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M. DE TocQUEVILLE. Mais, mossieiirs, admollons qiio je

mo Irompu sur les causes du grand mal dont jo parlais loul à

riieuro, admeltons qu'en effet le gouvernenienl en général el

le cabinet en particulier n'y est pour rien ; admettons cela

pour un moment. Le mal, messieurs, n'en est-il pas moins

immense ? Ne devons-nous pas à notre pays, à nous-mêmes,

do faire les efforts les plus énergiques et les plus persévérants

pour les surmonter?

Jo vous disais tout à l'heure que ce mal amènerait tôt ou

tard, je ne sais comment, je ne sais d'où elles viendront, mais

amènerait tôt ou tard les révolutions les plus graves dans ce

pays ; soyez-en convaincus.

Lorsque j'arrive à rechercher dans les différents temps,

«lans les différentes époques, chez les différents peuples, quelle

était la cause efficace qui a amené la ruine des classes qui

gouvernaient, je vois bien tel événement, tel homme, telle

cause accidentelle ou superficielle ; mais croyez que la cause

réelle, la cause efficace qui fait perdre aux hommes le pou-

voir, c'est qu'ils sont devenus indignes de le porter. (Nouvelle

sensation.)

Songez, messieurs, à l'ancienne monarchie; elle était plus

forte que vous, plus forte par son origine; elle s'appuyait

mieux que vous sur d'anciens usages, sur do vieilles mœurs,

sur d'antiques croyances; elle était plus forte que vous, el

cependant elle est tombée dans la poussière. Et pourquoi est-

olle tombée? Croyez-vous que ce soit par tel accident parti-

culier? Pense vous que ce soit le fait de tel homme, le défi-

cit, le serment uu jeu do paume, Lafayelte, Mirabeau? Non,

messieurs ; il y a une cause plus profonde et plus vraie, et

cotte cause c'est que la classe qui gouvernait alors était deve-

nue, par son indifférence, par son égoisme, par ses vices, in-

capable et indigne de gouverner. (Très-bien t Três-bim!)

Voilà la véritable cause.

Eh 1 messieurs, s'il est juste d'avoir celle préoccupation pa-

triotique dans tous les temps, à quel point n'csl-il pas plus

juste encore de l'avoir dans le nuire ? Est-ce (fue vous ne res-

sentez pas, par une sorte d'intuition instinctive qui ne peut


